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Pierre et Mohamed (201  2  )  
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Djihad   (201  7  )  
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L'odyssée tragi-comique
de trois Bruxellois

 qui partent au Djihad.

Ben,  Reda  et  Ismaël  sont  trois  jeunes
Bruxellois  qui  font  face à  l'oisiveté  de leur
vie.  Ils  décident  de  partir  au  nom de  leur
religion en Syrie pour combattre aux côtés
des autres djihadistes.

Le long de cette odyssée tragi-comique qui
les  mènera  de  Schaerbeek  à  Homs,  en
passant  par  Istanbul,  ils  découvriront  les
raisons qui les ont chacun poussés à partir
et  devront  faire  face  à  une  situation
beaucoup moins idyllique que prévue.

Avant tout une comédie, "Djihad" fait rire des
clichés de toutes les religions, en levant le
silence  sur  les  tabous  de chacun.  Réelle
catharsis,  la  pièce  révèle  sur  scène  nos
angoisses  les plus  profondes,  la  peur  de
l'autre et ce qu'elle engendre.

L'auteur  et metteur en scène  Ismaël SAIDI
prend le parti de faire tomber les murs entre
les  communautés  et  aspire,  entre  rires  et
larmes, à un meilleur "vivre ensemble".

Ismaël SAIDI a écrit avec Rachid BENZINE
« Finalement il y a quoi dans le Coran ? »

Lundi 27 novembre à 20h30

La pièce sera suivie d'un débat avec les acteurs

THEATRE NOUVELLE FRANCE
parvis de la mairie

9 rue Pottier 78150 LE CHESNAY



 

Le cinquième évangile (2018)

Henri Vergès, frère mariste, a été le premier religieux assassiné en Algérie en même temps
que Sr. Paule-Hélène Saint-Raymond, religieuse des Petites Sœurs de l’Assomption, le 8 mai 1994 à
Alger. Ces religieux s’étaient mis à la disposition du peuple algérien, servant et partageant la vie de
leurs voisins. Henri Vergès sera béatifié à Oran le 8 décembre 2018 en même temps que les 18
autres martyrs d’Algérie (Mgr Pierre Claverie, les 7 moines de Tibhirine …)

En 1994 Henri Vergès s’occupait d’une bibliothèque dans la casbah d'Alger où il accueillait
étudiants et lycéens. Sa participation au Ribât, groupe de prière et de réflexion entre chrétiens et
musulmans ouverts au dialogue, était constante.

Le titre de la pièce reprend des paroles du Frère Henri, prononcées dix ans avant sa mort et
rapportées par le Frère Christian de Chergé,
prieur de la trappe Notre-Dame de l’Atlas, à
Tibhirine :  « Le  Christ  doit  rayonner  à  travers
nous. Le 5ème évangile que tout le monde peut lire,
c’est celui de notre vie ».

Le Fr. Adrien Candiard, auteur de la
pièce « Pierre et Mohamed », s’inspirant de
la vie et des écrits du frère Henri, a imaginé
le  personnage  d’Ahmed,  ancien  élève
d’Henri au lycée de Sour El-Ghozlane, qui,
depuis  Damas  où  il  est  en  poste  comme
jeune  diplomate,  entre  en  relation
épistolaire  avec  son  ancien  professeur  de
mathématiques.

À travers 7 lettres,  4 d’Ahmed et 3
d’Henri,  les  auditeurs  découvrent  les  trais
essentiels du religieux éducateur qu’a été le
frère  Henri  :  son  amour  des  jeunes,
spécialement  de  ses  élèves,  un  amour
enraciné dans celui  du Christ,  son respect
de  chacun,  son  souci  d’accompagner  les
plus  faibles,  sa  disponibilité  joyeuse  au
service de tous,  sa  volonté de dialogue et
d’acculturation (étude de l’arabe et  lecture
du Coran), son style de vie simple et pauvre,
son  désir  d’aider  les  jeunes  Algériens  à
aimer leur pays…
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Débat avec Hubert de Chergé, Mohamed Ould Kherroubi et les acteurs



 

Akedia, le diable au désert (2023)

« Akedia », une conversation avec le diable.

L’acédie, du mot grec « akedia », qualifie
un état dépressif,  une maladie de l’âme. Cette
pièce  du dominicain  Adrien Candiard  met  en
scène la sagesse d’un ermite face aux ruses du
démon.

Celui-ci, dans un flot de paroles, égraine
avec ruse sa panoplie habituelle de tentations :
désir de posséder, orgueil du bien accompli ou
culpabilité  du  mal  commis,  passions
désordonnées, tentation de désespérer…

Tout y passe afin de pousser l’ermite à se
détourner de sa vocation et à ne plus croire en
l’Amour  de  Dieu,  dont  le  diable  tente  de
donner  une  image  perverse  et  cruelle.
« La vérité c’est que vous ne comptez pas pour
lui », assène-t-il.

 Incarné avec énergie par Jules Meary, le
diable s’adresse autant au public qu’à l’ermite.
Le faux s’emmêle avec le vrai, le mal a un visage
de  bien,  et  le  père  du  mensonge  sème  la
confusion .

extrait article d'Anne-Françoise de Taillandier
dans La Vie - 16/03/2023
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Jérusalem (2026)

Ce qui m'intéresse, c'est comment on fait pour écouter la douleur de quelqu'un
qu'on ne connaît pas, qu'on n'aime pas ou qu'on rejette.

A l'initiative du GIP78, Ismaël Saïdi et
Fiona  Levy  sont  venus  jouer  à  l'Université
Ouverte de Versailles, la pièce Jérusalem .

Un débat avec Ismaël Saïdi a suivi.

Yaya, coprésident du GIP78, demande
quelle  a  été  la  genèse  de  cette  pièce.  Ismaël
explique qu'après Djihad (que le GIP78 a fait
jouer   au  Théâtre  de  la  Nouvelle  France au
Chesnay  en  novembre  2017),  il  a  voulu
chercher  les  racines  de  ce  conflit  des
mémoires.  La  pièce  était  prête  avant  le  7
octobre 2023.  Isamël  n'a  rien voulu changer
ensuite  lorsque  la  pièce  a  commencé  à  être
jouée en 2024.

Sarah s'interroge sur la proportion du temps de la pièce consacrée aux deux mémoires de la
Shoah et de la Naqba.

Ismaël répond que les durées sont sensiblement identiques. De plus l'histoire du grand-père
Alqodsi et de la grand-mère Ruth s'arrête en 1948, même si cela entre en résonance avec l'actualité
récente. Et tout est historique, sauf bien sûr les deux personnages Alqodsi et Ruth

Une troisième question. Cette pièce ne donne-t-elle pas une idée un petit peu idyllique de ce
qui se passait avant 1948 alors qu'en réalité on sait très bien historiquement qu'il y a eu beaucoup de
massacres ?

Ismaël répond : à l'époque dans ce territoire de la Palestine mandataire, des gens ont fait des
choses ensemble,  des gens ont  vécu ensemble des histoires  d'amour comme racontées dans la
pièce. Si on regarde la France à travers des médias on va se dire qu'il n'y a rien qui marche, mais en
fait il y a plein de choses qui marchent encore aujourd'hui !.

Anne-Marie ajoute que ceux qui ont été éprouvés sont parmi les premiers à recommencer à
construire. Anne-Marie cite

- le livre  Histoire de l'autre  écrit par 12 enseignants d'histoire arabes et juifs qui se sont
confrontés pendant plusieurs mois en s'interrogeant « Pourquoi, toi, tu dis ça ? »,

- l’association «  Parler en paix  » afin d'apprendre ensemble l'arabe et l'hébreu pour créer des
liens,

- le village Neve shalom (présenté lors de l’AG2026 du GIP78) qui existe depuis 50 ans.
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https://gip78.fr/ag_du_gip78.htm#ag2026
https://parlerenpaix.fr/
https://www.lianalevi.fr/catalogue/histoire-de-lautre/

